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COMPTE RENDU RITO

Une histoire de la Hongrie en frangais
Par Pierre Maurer

Qui mieux que Miklos
Molnar pouvait proposer
une histoire de la Hongrie
pour completer la prestigieuse

collection « Nations
d'Europe » dirigee par Serge

Berstein et Pierre Mil-
za

1 Professeur honoraire
ä l'Institut universitaire de
hautes etudes internationales

de Geneve et ä

l'Universite de Lausanne,
specialiste reconnu de l'Europe

Orientale, auteur de
nombreux articles et
ouvrages consacres ä l'histoire

de ces pays, d'origine
hongroise - ce qui lui permet

un acces facilite aux
sources - mais d'expres-
sion frangaise, Miklos Molnar

comble une lacune
avec cette premiere
veritable histoire des Magyars
parue dans une langue
occidentale.

II faut remonter loin dans
le temps pour trouver les
Premiers signes d'existence

de ce peuple, venu de
l'Oural du Sud oü il vecut
entre 1000 et 500 av. J.C.
Apres diverses migrations
ä travers les Balkans et en
Europe centrale, les Hongrois

fonderent leur
premiere Organisation etatique

vers l'an 1000, apres
s'etre convertis au christianisme.

Le pays allait
connaitre une existence mou-
vementee ä travers les
siecles, avec de regulieres
modifications de frontiere,

ce qui s'explique large¬

ment par sa Situation
geographique particuliere, ä la
confluence de diverses
influences, souvent enjeu de
conflits entre ses voisins,
passant de periodes de
grandeur ä des moments
de decadence.

Au Moyen Age, la Hongrie

devient une puissance
de taille sur l'echiquier
europeen, puisqu'elle s'etend
jusqu'en Dalmatie et en
Bosnie, sous le regne de la

dynastie des Arpadiens,
eteinte en 1301, puis des
Anjou de Naples et enfin
avec Mathias Hunyadi, un
roi celebre de la Renaissance.

Comparable alors en
termes de richesse et de
population ä celui de
l'Angleterre, le royaume de
Hongrie commence ä decli-
ner au XVIe siecle. Dominee
par une Oligarchie et une
noblesse numeriquement
tres importante, la societe
se scinde en une classe de
proprietaires relativement
aises et une immense pay-
sannerie retombee dans ce
qu'on appelle le « second
servage ». Mais surtout, le

pays subit pendant cent
cinquante ans l'occupation
de l'empire ottoman, qui
fait de la Hongrie ce que
Molnar appelle « un pays
sous trois couronnes»,
avec comme consequence
une division de la nation
qui dure de 1526 jusqu'ä la

fin du XVIIe: une partie du
territoire est occupee par

les sultans, une autre voit
se constituer la principaute
de Transylvanie, ä l'Est, et
le reste du royaume tombe

sous la domation des
Habsbourg autrichiens.

Apres le refoulement des
Turcs ottomans, c'est la
Maison des Habsbourg qui
s'impose. Son absolutisme
et la re-catholisation forcee
qui repond ä l'influence de
la Reforme, ä laquelle nombre

de Hongrois s'etaient
convertis essentiellement
par reflexe national, provo-
quent de nombreuses
insurrections nationales et
religieuses. Vers 1848-1849,
dans l'Europe en pleine
ebullition, les Hongrois se
soulevent une nouvelle
fois. Toutefois, la reconciliation

avec Vienne aboutit
ä une Solution de compromis

en 1867, qui contribue
ä la creation de la monarchie

austro-hongroise sous
la couronne de Francois-
Joseph Ier.

Fin de « la Hongrie
historique »

La guerre de 1914-1918
met fin ä cet episode, que
Molnar appelle « la Hongrie

historique », qui est
une periode pacifique et
relativement prospere. La
Paix de Versailles penalise
lourdement la Hongrie,
dont deux tiers du territoire
sont annexes par les pays

' Molnar, Miklos: Histoire de la Hongrie. Paris, Hatier, 1996.
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voisins. Le regime retrograde
et fascisant de Miklos

Horthy mene entre les deux
guerres une politique
revisionniste et finit par s'engager,

assiste par les sinistres
« Croix flechees », dans la

guerre aux cötes de Hitler,
ce qui va conduire ä la «

liberation » sovietique, puis
ä l'occupation du pays et ä

l'imposition d'un strict regime

stalinien, apres un
premier bref episode
communiste en 1919 avec Bela
Kuhn.

Apres certains evenements

peu glorieux dans la
periode de coUaboration
avec l'Axe, en particulier
d'execrables lois anti-juives
et des deportations massives

de Juifs pendant la

guerre - qui n'a toutefois
jamais ete jusqu'ä un fascisme

strict, dans le sens mus-
solinien (Molnar le montre
bien), l'heroi'sme du peuple
hongrois se manifeste en
1956 quand, sous la ferule
du gouvernement reformis-
te d'lmre Nagy2, les
Hongrois se soulevent pour
s'opposer, dans un vaste
mouvement national de
liberation et de democratisa-
tion du pays, aux chars et ä
la presence sovietiques.

Cet evenement tragique
mais decisif dans l'histoire
du mouvement communiste

international marque le
debut de la fin de l'hegemonie

sovietique dans le monde
et, plus encore, la fin de

l'idee meme de communisme
et de l'imposture qui
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Le pont suspendu apres le siege de Budapest (1945).

consiste ä considerer ce type

d'organisation de la
societe comme enviable et
comme generatrice de
progres et d'emancipation pour
la condition humaine.
L'ouvrage, inegale ä ce jour, que
Miklos Molnar a consacre ä

ces evenements, qui sera
prochainement reedite ä

L'Age d'homme, avec une
nouvelle et longue preface
de l'auteur, portait bien son
titre : Victoire d'une defaite3.

Pour la premiere fois,
apres les erneutes ouvrie-
res de Berlin-Est en 1953 et
le degel du regime Gomul-

ka en Pologne, une Opposition

radicale et massive se
manifeste dans le petit peuple

unanime qui s'oppose,
les armes ä la main, ä l'op-
pression de nombreux
intellectuels gagnes par le

marxisme ä la faveur de la

lutte anti-fasciste issue de
la Guerre d'Espagne et de
la Deuxieme Guerre
mondiale. La remarquable Au-
tocritique qu'Edgar Morin 4

consacra ä ce sujet en est
une illustration pathetique.
Ce soulevement permet de
decouvrir le vrai visage de

l'URSS; celui d'une
puissance conquerante et im-

2 Miklos Molnar, l'un de ses proches, lui a d'ailleurs consacre une remarquable biographie (Geneve, Droz,
1959).

3 Paris, Fayard 1968.

' Paris, Seuil, 1959.
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perialiste qui, sous le couvert

d'une ideologie ega-
litaire, voire humaniste, n'a
d'autre but que d'etendre
sa domination et d'imposer
sa loi par tous les moyens,
en particulier la force brutale.

Toute forme d'independance,

si minime soit-elle,
doit etre reprimee et
aneantie, et l'orthodoxie la plus
stricte doit etre imposee
dans l'ensemble du monde

communiste constitue e
« bloc ». Apres les Yougoslaves

qui en avaient fait
l'amere experience,
demonstration est faite ä
Budapest que tous les
discours sur « le droit des
peuples ä disposer d'eux-
memes », notamment en
direction du tiers-monde, un
des enjeux principaux de la
rivalite Est-Ouest, sur la
« coexistence pacifique »

tenus par la nouvelle direction

sovietique emmenee
par Khrouchtchev dans un
Processus de degel qui fait
suite ä la disparition de
Staline en 1953, ne sont

que pure propagande et
grossiere intoxication.

Mais il faudra trente-cinq
ans aux Hongrois pour sortir

de ce cauchemar, malgre
une politique relativement
souple de la part du regime
Kadar qui, contrairement
aux autres pays satellites,
peut introduire un certain
nombre de reformes dans
les domaines economique
et culturel. Avec la chute du
mur de Berlin et la liberali-
sation qui s'en suit dans
l'ensemble de l'ex-glacis
sovietique, la Hongrie peut
retrouver sa place parmi

les nations libres de
l'Europe.

La Hongrie,
nation libre

L'ouvrage se termine par
une synthese des evenements

intervenus depuis la

disparition du communisme
en 1990. Si le parti

socialiste (ex-communiste) a
fait les frais du change-
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L'armee allemande occupe Budapest (19 mars 1944).

ment de regime lors des
premieres elections,
permettant l'arrivee au pouvoir
de l'opposition incarnee par
Jozsef Antall, un personnage

assez douteux qui sera
vite empörte par la maladie,
il revient au pouvoir en
1994. La population, en
effet, a souffert tres fortement
des consequences de la li-
beralisation de l'economie
et veut mettre un frein aux
reformes brutales qui ont
ete entreprises, un phenomene

qui a ete observe
dans l'ensemble des pays
ex-communistes.

Si la Hongrie, qui jouissait
d'un niveau de vie superieur

ä celui de ses voisins
semblait, de ce fait, mieux
placee pour amorcer la

transition vers l'economie
de marche, les faits ont
montre que le coüt social
etait particulierement eleve
et que cette evolution ne se
faisait pas sans douleurs.
L'eclatement du carcan
communiste a permis aussi
la resurgence de « vieux de-
mons », comme l'antise-
misme et un nationalisme
forcene, qui a inquiete plus
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d'un observateur occidental,
mais dont Molnar relati-

vise toutefois l'importance.

Si ces manifestations d'un
renouveau d'une conscience

nationale magyare n'ont
pas produit de veritables
debordements jusqu'ici,
notamment en Voivodine voi-
sine ou en Roumanie oü ils
etaient le plus ä craindre,
les Tsiganes, minorite la
plus importante dans le
pays, continuent de subir
des attitudes discriminatoi-
res et racistes de la part de
la plupart des Hongrois. On
ne peut pas s'attendre ä un
apaisement dans les
tensions entre ces communautes

dans un avenir proche,
bien au contraire. Si la Hongrie

a fait des progres decisifs

et irreversibles en
termes de conquete democratiques

et de droits de l'homme,

il reste du chemin ä

parcourir pour atteindre une
reintegration complete des
Magars en Europe, tant en
ce qui concerne les valeurs
que le developpement
economique. C'est pourtant la
voie que s'est choisi la Hongrie

; rien ne devrait Ten de-
tourner.

Si Molnar, dans son
approche d'historien
apparemment classique, insiste
en priorite sur les phenomenes

politiques, son etude

ne se resume pas ä une
histoire politique de la Hongrie.

II ne deglige pas les
autres dimensions (economie,

mentalites, Psychologie,

sociologie, statistique,
eulture, en particulier la
litterature) qui fönt l'histoire
des nations et qu'il integre
avec nuance et subtilite

pour donner un sens au ve-
cu collectif des Hongrois.

Surtout, il se demarque
nettement de l'historiogra-
phie generalement pedante
qui caracterise les recherches

touchant ä ces pays.
Les auteurs, apres un anti-
communisme virulent et
redueteur surtout chez les
Anglo-saxons d'apres-guer-
re, mais qu'on retrouve
aussi chez Annie Kriegel
(quel que soit son immense
talent), demeurent trop
souvent marques par une
tendance au patriotisme ou ä
la mythologisation du passe,

surtout si celui-ci a pu
etre grandiose ä certains
moments de l'histoire.

Ce travers, on peut le
retrouver meme chez un
auteur aussi respectable que
Francois Fejtö, autre historien

d'origine hongroise
et d'expression frangaise,
dont on peut souvent sentir
la nostalgie pour l'empire
austro-hongrois, en
particulier dans ses ecrits recents
mettant en cause unilate-
ralement les Serbes dans la
tragedie yougoslave.

Chez Molnar, rien de tout
cela. C'est le strict respect
de ce que Max Weber appe-
lait « la neutralite axiologi-
que », c'est-ä-dire la mise ä

plat des valeurs defendues
par le chercheur et l'instauration

d'une distance de l'a-
nalyste par rapport ä son
objet de recherche, ce qui
permet l'expression d'une
sensibilite propre ou meme
de doutes : rien de ce qui
pourrait contrevenir au
Schema global n'est glisse
sous le tapis, verse aux ou¬

bliettes. Toute la complexite
de la realite sociale est

rendue, les merites des uns
et des autres comme leurs
aspects moins glorieux, les

succes comme les echecs.
Entre detachement et
passion, mais toujours avec
l'attention soutenue de l'ob-
servateur scrupuleux et ex-
haustif I

Meme si aueune ambi-
tion theorique particuliere
n'est affichee, on ne peut
s'empecher de penser ä

la « nouvelle histoire » de
Braudel. Ce souci permanent

d'objectivite, ce refus
de tout a-priori methodo-
logique ou epistemologi-
que, cette preoccupation de

tendre vers une « histoire
totale » integrant les acquis
des disciplines voisines fönt
de ce livre, en plus d'un
ouvrage eclairant sur l'histoire

peu connue d'un peuple
qui se rattache ä la civilisation

et ä la tradition
europeennes, le modele d'une
approche de l'histoire ä la

fois critique et ouverte, soi-

gneuse du detail, qui ne

perd pas de vue l'ensemble,

qui prend en compte
la « petite histoire » comme
les grands courants qui ta-
raudent une societe dans
sa profondeur.

Ceci presuppose une eru-
dition toute particuliere,
resultante d'annees de
recherches et de refiexions
qui sont mises au service
de la description scientifique

d'une realite
complexe, d'une sequence
historique particulierement
longue.

P.M.
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